
B a s I C
Bas Intrant Cuivre

 LUTTE CONTRE LE MILDIOU :  
 UTILISATION DU CUIVRE 
 EN VITICULTURE BIOLOGIQUE  

Ce travail s’inscrit dans le cadre du projet BasIC 
(Bas Intrant Cuivre), piloté par la FNAB et 
financé par le plan Ecophyto II. Il rassemble des 
techniciens, des viticulteurs et producteurs de 
raisins de table des différentes régions viticoles 
françaises du réseau FNAB. 
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Synthèse de l’analyse des pratiques de viticulteurs bio 
performants dans la lutte contre le mildiou.



 DES PRATIQUES DIFFÉRENTES 
 EN FONCTION DES BASSINS VITICOLES 

Une quarantaine de domaines 
viticoles certifiés en AB, ont 
été enquêtés en 2020 et 
2021 par les technicien·es du 
réseau FNAB. Les vignobles 
sont répartis dans l’ensemble 
des zones climatiques et 
des différents bassins de 
productions français. Pour 
l’étude, trois grands ensembles 
climatiques ont été déterminé 
(voir carte ci-contre). 

L’INRAE et l’ITAB ont assuré la 
synthèse de toutes les données, 
la construction et l’analyse 
de la base de données, et la 
production de résultats.

Continental
Méditerranéen
Océanique

Les bassins viticoles français ont des pratiques de 
lutte contre le mildiou différentes. Cela s’explique 
aisément par des différences liées : 
>> au climat (température, pluviométrie, vent, etc.) ; 
>> aux cépages, type de palissage et densité ;
>> à la connaissance du mildiou. 

Sur les deux millésimes étudiés, les moyennes 
fluctuent. Cela s’explique par des conditions 
climatiques différentes. L’année 2021 a été 
marquée par un épisode de gel de printemps puis 
par une météo estivale pluvieuse qui ont favorisé 
le développement des maladies et notamment du 
mildiou.

>> Les viticulteurs en zone méditerranéenne 
utilisent dans l’ensemble moins de cuivre que les 
autres zones climatiques.
>> Le nombre de traitements moyens pour les 
trois zones est assez proche autour de 10, seuls 
les viticulteurs de la zone océanique réalisent en 
moyenne 2,5 traitements supplémentaires. 

>> La dose moyenne par traitement est très 
différente d’une zone géographique à l’autre. Cette 
différence de dose peut être liée aux différences 
de climats, de cépage ou par la stratégie du 
producteur qui conserve des doses élevées par 
sécurité.
>> Des essais de réductions de doses pourraient 
être réalisées en zone continentale. 

Moyenne 2020 Moyenne 2021 Moyenne période (2020-2021)

Quantité 
de Cu (kg/

ha/an)

Nombre de 
traitement 

Dose par 
traitement 
(kg/ha/an)

Quantité 
de Cu (kg/

ha/an)

Nombre de 
traitement 

Dose par 
traitement 
(kg/ha/an)

Quantité 
de Cu (kg/

ha/an)

Nombre de 
traitement 

Dose par 
traitement 
(kg/ha/an)

Climat 
continental 2,01 8,27 0,243 2,76 12,08 0,228 2,42 10,33 0,234

Climat 
méditerranéen 1,71 10,23 0,167 1,11 9,33 0,119 1,47 9,86 0,149

Climat océanique 2,03 12,17 0,167 2,51 13,48 0,186 2,25 12,78 0,176

Figure 1 : Répartition géographiques des sites d’enquêtes et 
des zones climatiques – BasIC

MATÉRIEL & MÉTHODES

Tableau 1 : Usage du cuivre par zone climatique en 2020 et 2021



 QUELLES RELATIONS ENTRES RENDEMENTS, 
 DOSES DE CUIVRE ET DÉGÂTS LIÉS AU MILDIOU   

Pour une lutte optimale contre le 
mildiou, plusieurs éléments sont à 
prendre en compte : 
• Le produit de traitement (cuivre avec 
ou sans compléments)
• Le positionnement du traitement
• La qualité du traitement
• La prophylaxie
Ces différents leviers sont présentés 
dans la fiche levier. 

La dose de cuivre appliquée n’est ni corrélée au rendement obtenu ni aux dégâts de mildiou sur 
grappe à la vendange. 
Les rendements obtenus et les objectifs de rendement varient selon les exploitations. Les tests 
statistiques réalisés sur ces deux variables et les doses de cuivre appliquées sur une campagne ne 
montrent pas de lien. Les doses de cuivre appliquées en 2020 et 2021 ne sont ni influencées par les 
objectifs de rendements ni par les rendements obtenus quelle que soit la zone climatique (Figure 2).

En 2020 et 2021, d’après les deux nuages de point ci-dessus, l’hypothèse : « plus la quantité de cuivre 
utilisée est importante plus la présence de mildiou est faible » n’est pas vérifiée. Au contraire, on observe 
qu’il n’y a pas de lien entre la quantité de cuivre utilisée et l’intensité de dégâts sur grappes à la 
vendange. En 2020, on observe que plus de la moitié des domaines ayant des dégâts de mildiou font 
partie de ceux qui utilisent le plus de cuivre.

Les exploitations situées en climat méditerranéen (Figure 3) présentent les plus faibles doses de cuivre 
utilisées. Il n’y a pas de distinctions significatives concernant les dégâts de mildiou et les doses de cuivre 
appliquées pour les zones continentale et océanique. 
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Figure 2. Nuage de point de la variable rendement obtenu des millésimes 2020 
et 2021 en fonction de la quantité de cuivre totale en kg/ha/an.

Figure 3 : Intensité des dégâts de mildiou (Plasmopora viticola) sur grappes à la vendange, en fonction de la quantité de 
cuivre utilisée en kg/ha/an en 2020 et en 2021.

0%

10%

20%

30%

40%

50%

60%

70%

80%

90%

100%

0,0 1,0 2,0 3,0 4,0 5,0 6,0

%
 d

e 
d

ég
at

s 
m

ild
io

u
 s

u
r 

g
ra

p
p

e 
à 

la
 

ve
n

d
an

g
e

Quantité de cuivre (kg/ha/an)

Intensité des dégats mildiou sur grappe à la vendange 
en fonction des quantités de cuivre totales (2021)

Continental Méditérannéen Océanique

0%
10%
20%
30%
40%
50%
60%
70%

0,0 1,0 2,0 3,0 4,0 5,0

%
 d

e 
d

ég
at

s 
m

ild
io

u
 s

u
r 

g
ra

p
p

e 
à 

la
 v

en
d

an
g

e

Quantité de cuivre (kg/ha/an)

Intensité des dégats mildiou sur grappe à la vendange 
en fonction des quantités de cuivre totales (2020)

Continental Méditérannéen Océanique

2020

2020

2021

2021

C
ré

d
it

 p
h

ot
o 

: B
io

 N
ou

ve
lle

 A
q

u
it

ai
n

e



MAITRISE DU MILDIOU ET RÉDUCTION 
DES DOSES DE CUIVRE   

LEVIERS D’ADAPTATION 
DES DOSES DE CUIVRE    

 UTILISATION DE CUIVRE PLUS FAIBLE PAR LES VITICULTEURS AYANT MOINS DE MILDIOU  

Contre toute attente, les viticulteurs 
qui ont le mieux maitrisé le mildiou 
ont utilisé des doses de cuivre plus 
faibles que leurs collègues qui n’ont pas 
maitrisé le mildiou (Figure 4).  

Sur 2020 et 2021, les viticulteurs qui 
maitrisent le mildiou utilisent entre 1,5 et 
2 kg de cuivre par hectare et par an, alors 
que ceux qui disent ne pas avoir maitrisé 
le mildiou utilisent 2,5 à 3 kg de cuivre par 
hectare et par an. 

Plusieurs hypothèses peuvent être 
émises pour expliquer ces résultats : 
>> Les viticulteurs qui utilisent plus 
de cuivre sont moins précis dans le 
positionnement et la fréquence des 
traitements, par conséquent ils ont plus 
de pertes liées au mildiou.
>> Dès que le viticulteur subit des 
contaminations de mildiou il traite plus 
régulièrement et augmente les doses.

L’adaptation des doses de cuivre lors des 
traitements repose principalement sur la pression 
mildiou et le stade phénologique de la vigne. 

La prise en compte du pH de la bouillie, 
de la rosée et de la qualité de la bouillie 
sont des éléments qui ne font pas 
l’unanimité et qui mériteraient une étude 
plus approfondie pour étudier l’impact 
de ces paramètres dans la réussite des 
traitements. 
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Maîtrise du mildiou 2021

Figure 4 : Autoévaluation de la maitrise du mildiou par les 
producteurs en 2020 et en 2021.
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Faites-vous attention à la rosée matinale, au pH ou 
à la qualité de la bouillie pendant la pulvérisation ?
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Figure 5 : Paramètres pour la bonne réalisation d’un traitement

Faites-vous attention à la rosée matinale, au 
pH ou à la qualité de la bouillie pendant la 
pulvérisation ?
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FOCUS SUR LA PRODUCTION DE RAISIN DE TABLE. 
Depuis 6 ans, les 5 producteurs de raisin de table enquêtés 
cherchent des solutions pour réduire la quantité de cuivre 
apportée à l’hectare, leurs efforts ont porté leurs fruits puisqu’en 
moyenne sur 2020 et 2021 la quantité de cuivre métal à l’hectare 
est de 2,19 kg tout en maintenant un rendement et une qualité 
satisfaisante vis-à-vis de leur objectif. On observe que les 
producteurs de raisins de tables réalisent plus de traitement 
que les producteurs de raisins de cuve, néanmoins les doses 
moyennes par traitement restent inférieures en raisins de table. 

Quantité 
de Cuivre 

Totale (kg/
ha/an)

Nombre de 
traitements 

total 

Objectif 
de récolte 
(tonnes/
ha/an)

Dose par 
traitement 
(kg/ha/an)

Objectif 
de récolte 
(hl/ha/an)

Moyenne sur la 
période (2020 – 2021) 2,19 15,5 8,63 0,14 54,63

Moyenne en 2020 1,99 14 9 0,14 56,75

Moyenne en 2021 2,39 17 8,25 0,14 52,50

Tableau 2 : Moyenne des quantités de cuivre totales utilisées, du nombre de 
passages, de l’objectif de récolte et de l’intensité de dégât mildiou à la récolte 
sur grappe en production de raisin de table biologique 

Les principaux leviers de gestion du mildiou en raisins de table 
sont similaires aux producteurs de raisins de cuve : météo, 
prophylaxie et positionnement du premier traitement. 

Cette fiche présente une courte 
synthèse des résultats d’enquêtes 
réalisées dans le cadre du projet 
BasIC. Pour plus d’informations, 
contactez la FNAB et les 
partenaires du réseau bio. 

>> Julia Wright, Agribiodrome
>> Marc Miette, Bio Occitanie
>> Paul-Armel Salaun, Agrobio Gironde,
Bio Nouvelle Aquitaine, ITAB
>> Inès Plumecocq, FNAB

Participation de : 
>> Marie Thiolet Scholtus, INRAe
>> Saliou Ndjiliw, stagiaire INRAe – Itab
>> Mathilde Wiselman, stagiaire INRAe – Itab
>> Natacha Sautereau, Itab

CONCLUSION

MERCI AUX RÉDACTEUR·RICES
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Merci à nos partenaires et financeurs


